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Nouvelle donne ? HUN SEN 
4::. n annom;ant le 20 mai Ia 
- creation d' un nouveau 
parti politique, le "Patti 
Norodom Chakrapong de /' 
Ame Khmere", Je bouillant 
demi-frere du prince Ranariddh 
donne une serieuse secousse 
au paysage politique du 
Cambodge. II est trap tot pour 
en prevoir exactement Jes 
effets : bref "coup de torchon" 
comme I' a ete en juin 1994 Ia 
fantomatique secession des 
provinces de I' est ? Ou bien 
recomposition durable des 
formations politiques ?. 

Ma vision pour le Cambodge - les trois piliers du develop­
pement - six secteurs prioritaires - Ia politique industrielle 

L' initiative du prince 
Chakrapong n' est pas une 
soudaine improvisation. II avait 
deja dit (en 170) qu' il etait 
dispose a sauver le Funcinpec 
du declin a trois conditions': 
que le parti ait une position 
claire concernant I' aide so­
dale, Ia defense des frontieres 
et Ia lutte contre Ia corrup­
tion: - qu' il distribue les 
responsablites en fonction des 

. competences et non de I' alle­
geance, et n' oublie pas les 
gens qui ant combattu pour lui 
sur Ia frontiere; - que Je leader 
du Funcinpec soit change. 
On peut imaginer que le point 3 
surtout n' a pas eu I' aval du 
prince Ranariddh. 

Plusieurs scenarios sont 
possibles : 

le nouveau parti attire une 
partie importante des membres 
du Funcinpec, qui souffrent de 
Ia coalition avec le PPC. Ce 
sont des gens de Ia base (par 
exempled' anciens combat­
tants oublies dans Ia dis­
tribution des recompenses), 
mais aussi d' anciens hauts 
responsables du parti (Toan 
Chay, en 71) qui avaient fait 
secession apres juillet 1997 
(en 76), ou qui en avaient ete 
exclus, et des de~rus divers. 
Dans cette hypothese, le 
Funcinpec est affaibli, un peu, 
au tres, et Je PPC va aux 
elections encore plus sur de Ia 
victoire. 

- au encore Je nouveau parti de 
Chakrapong s' allie au PSR 
pour former une opposition 
forte, avec un programme qui 
peut seduire : corruption, fron­
tieres, justice sociale ... 

Dans ce cas, peut-etre, Jes jeux 
ne seraient pas faits. C.n. 

e pres les elections de 1998, que des 
..a. observateurs ·ant decrit comme "un 
miracle sur /e Mekong", nous avons 
poursuivi une politique qui a permis une 
reconciliation nationale, hors de toute 
influence etrangere, qui a abouti a Ia 
destruction de I' organisation politique et 
milita1re des khmers rouges et a I' unification 
de notre territoire national pour Ia premiere 
fo1s deopu1s quatre siecles .' · 
Aussitot apres les elections de 1998, nous 
avons formule · une "strategie triangulaire" 
qui a determine notre politique interieure et 
etrangere : 

1. construire Ia paix, restaurer Ia stabilite et 
maintenir Ia securite; 

2. Realiser rapidement I' integration dans Ia 
communaute internationale, en particulier 
dans Ia communaute ·des pays de Ia region 
et normalier nos relations avec les 
institutions financieres. 

3. Promouvoir un developpement qui repose 
sur Ia realisation de reformes fondamen­
tales demobilisation, reforme administra­
tive, reforme judiciaire et reformes econo­
miques comportant celles du systeme 
bancaire et du systeme fiscal, loi fonciere, 
reforme des pEkhes et lutte contre Ia 
deforestation illegale, protection de I' 
environnement. 
Les recentes elections communales et 
etablissement des conseils communaux ant 
marque un nouveau progres de Ia demo­
cratie ( . ) 

Ma vision pour le Cambodge 

Ma vision pour le Cambodge · que cette 
premiere decennie du nouveau millenaire soit 
une decennie de croissance, de lutte contre 
Ia pauvrete, de progres social et de 
prosperite pour les Cambodgiens. 

Ma vision : creer une societe harmonieu­
se, avec une education developpee, cultu­
rellement vivante. 

Ma vision donner de I' elan a une nation 
autrefois forte et fiere pour qu' elle devienne 
vraiment libre et independante, maitresse de 
sa destinee, partenaire a part entiere dans 

II s' agit ici d' abreges non officiels, a partir des textes 
en anglais disponibles, des principales interventions 
·raites le 15 mai au colloque organise a I' Hotel Le Royal 
par le US-ASEAN Business Council. C.n'." 
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les affaires de Ia region et du monde. 
Ma vision une democratie profondement 

enracinee dans Ia societe cambodgienne, 
avec un etat de droit et une bonne 
gouvernance, dans le respect des droits et de 
Ia dignite des Cambodgiens , dans taus les 
aspects de Ia vie, sociale et religieuse. 

Les trois piliers du developpement 

Concernant /e developpement. il doit 
reposer sur trois piliers : 
• le developpement du secteur prive. en 
aidant les investisseurs locaux et en attirant 
les investissements etrangers directs; 
• I' assistance exterieure au developpement 
• Ia mobilisation des ressources interieures 
pour nourrir Ia croissance economique, creer 
de I' emploi et ameliorer le niveau de vie. 

S' agissant de Ia lutte contre Ia pauvrete 
elle comporte trois elements : 
• assurer une croissance a long terme de 6 
a 7% par an ; 
• assurer une distribution equitable des fruits 
de Ia croissance entre villes et campagnes, 
riches et pauvres, hommes et femmes ; 
• gerer pour le long terme I' environnement 
et les ressources naturelles. 

Pour le developpement des ressources 
humaines, un element cle dans un monde 
oU Ia creativite , le savoir faire , le facteur 
humain jouent un role determinant, nous 
renforr;;ons nos institutions pour favoriser les 
transferts de capitaux et de technologie au 
Cam badge. 

10 cham ps d' act ion 
pour favo r iser les investissements 

Pour favoriser les investissements dont le 
role est crucial pour assurer le progres et 
reduire Ia pauvrete, et qui nous permettront 
de nous passer de I' aide etrangere, le 
gouvernement agit dans 10 domaines : 

1. il donne Ia premiere des priorites au 
maintien de Ia paix, de Ia securite, de Ia 
stabilite sur toute I' etendue du pays. 

2. il a developpe et renforce le cadre legal et 
reglementaire concernant I' investissement et 
les affaires. II vient d' adopter I' amendement 
de Ia loi sur les investissements. L' objectif 
est que Ia procedure soit simplifiee, 
transparente, previsible. 

(.mile page 6) 

La reforme administrative 
Ngo Hongly pp. 5 - 8 
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Situation et perspectives de 
Keat Chhon "Le gouvemement reconnait que Ia 

transparence est essentiel/e pour com-
Ministre de I' Economie et des Finances battre Ia corruption (. . .) Oiminuer les 

Le ministre de I' Economie et des procedures bureaucratiques, simplifier 
Finances rappelle que pour maintenir un et moderniser le systeme fiscal, eliminer 
environnement socio-economique stable, les reglements inutiles, motiver les fonc­
le Cambodge doit assurer une croissan- tionnaires en leur donnant un niveau de 
cede 6 a 7% par an , avec une inflation sa!aire decent peut aider a reduire Ia 
faible, un deficit de Ia balance exterieure corruption" 

davantage d' equite IE· gouverne-compatible avec le volume des prets _ 
concessionnaires et des investissements 
etrangers directs, une dette a un niveau 
raisonnable, et des reserves correspon­
dant a environ 3,5 a 4 mois d' importa­

ment attribue "une part massive du 
budget" aux secteurs prioritaires 
Education, Sante, Agriculture et Deve­
loppement rural. 

tions 

structure legale et des systemes camp­
tables qui permettent d' etablir I' etat de 
droit dans les transactions commerciales 
et financieres, et sur quai s' appuieront 
les societes privees. 

Bonnes performances 

Une telle croissance doit nous permettre 
d' augmenter le revenu moyen par tete 
de 800 dollars actuellement a 1000 
dollars en 2010 . 

Grace aux reformes realisees , a I' ame­
lioration de I' environnement mondial et 
regional, grace aux bonnes performan­
ces de Ia Confection a I' exportation et a 
celles du Tourisme (+ 25 %au premier 
trimestre), a I' augi11entation des recet­
tes fiscales , nous pouvons envisager 
pour 2002 une croissance plus elevee 
que prevu : 5,5% au lieu de 5 %. I L' Agriculture va se relever apres les 
mauvaises conditions de I' annee 

_,.------------------, derniere, I' inflation devrait rester faible, 

Taux de croissance 1999- 2002 
revises mai 2002 

"Pour atteindre cet obJectif, nous realise­
rons notre second Plan de developpe­
ment soc1o-economique 2001 - 2006 
("SEDPII"l et le Plan interimaire de reduc­
tion de · Ia pauvrete ("PRSP"). Les 
obJectifs a atteindre sont les suivants : 

• ameliorer I' efficacite et Ia competi-
tivite de I' economie 

• dive1·sifier I' economie et elargir Ia base 
des exportations 

• promouvoir le secteur prive, moteur de 
Ia croissance en ameliorant I' 
environnement qui permet son 
developpement 

• mobil1ser I' assistance internationale 
pour financer les structures 
economiques et sociales 

• augmenter .le taux de I' epargne 
nationale et maintenir un 
excedent budgetaire de fagon a 
financer les investissements. 

1999 2000 

le taux de change stable. Le secteur des 
1111---- ... =.:- ----- - - 1 services creera davantage d' emplois. 

2001 2002 

Cham Prasidh 
Ministre du Commerce 

La marche vers Ia liberalisation et I' 
economie de marche, commencee a Ia 
fin des annees 80, a ete spectaculai­
rement acceleree au cours de ces 
dernieres annees, permettant aux 
exportations du Cambodge de depasser 
1 milliard de dollars pendant deux 
annees consecutives. 

La periode 1998 - 2003 est celle des 
reformes fondamentales , entreprises 
avec I' assistance technique d' institutions 
internationales et de pays tels que le FMI, 
I' ADB, I' UNDP, Ia Grande Bretagne, les 
Pays-Bas. dans des domaines comme Ia 
polit1que macro-economique, Ia reforme 
fiscale (administration et politique fisca­
les , administration des Douanes , budget), 
Ia reforme bancaire, les statistiques, le 
cadre juridique, 

Parmi les reformes-cle - Ia suppres­
sion du monopole de I' Etat sur le 
commerce exterieur; - Ia suppression 
des restrictions imposees aux societes 
et aux individus . dans Ia pratique du 
commerce international; - I' elimination 
de restrictions quantitatives et Ia 
rationalisation des taxes sur les produits 
importes et exportes. 

·~;.;.;;.;....;;;;.;.=.::.::;.;;.;.;;.;."'-'~.:..;.;;;;"'-'"'-'-'---'--_..;.'-' Le go uve rn em ent pours u it I a reform e de 

- secteur bancaire restructuration par 
diminution du nombre des banques et 
renforcement des banques commer­
ciales. de fagon a augmenter Ia con­
fiance du public. et mieux mobiliser I' 
epargne pour favoriser I' investis­
sement 

son systeme de taxes. En avril 2001, le 
taux maximum des taxes, de 120 % 
etait passe a 35 %. 

La reforme fiscale corilporte, entre autres 
les priorites : - programme de lutte contre 
Ia contrebande; - gestion du tresor et du 
budget; - paiement direct des imp6ts au 
Tresor pour les plus imposes . 

Un plan de 10 ans 2001 - 2010 prevoit 
le developpement du secteur financier 
qui doit atteindre les normes interna­
tionales . II concerne le secteur Assu­
rances , un systeme de retraites, divers 
produits et institutions financiers non 
bancaires, un marche financier, un 
marche des capitaux, une infra-

Les licences imposees pour I' impor­
tation ou I' exportation de produits ant 
ete pour Ia plupart supprimees, celles 
qui restent repor'ldent a des exigences 
concernant ·Ja confection et les vete­
ments, Ia sante (medicaments, fertili­
sants, pesticides, insecticides ... ), Ia 
securite (armes, materiels et vehicules 
militaires ... ), les meubles en bois; a I' 
exportation les grumes sont interdites et 
les articles de confection sont soumis a 
quotas. Dans ces cas, une autorisat.ion 

A PROPOS ... 

Proces 
Le temps passant, il apparait 
que le Secretanat de I' ONU ne 
reviendra pas sur Ia non-par­
ticipation de I' ONU au proces 
des "khmers rouges. Restent 
trois options prevues par Ia loi 
(en 171) - le Cambodge de­
mande sa collaboration a un 
pays; - il fait appel a des spe­
cialistes et magistrats etran­
gers: - il fait le proces tout seul. 
Jusqu' a present deux pays 
sent prets a aider le Cambodge 

en envoyant un magistrat I' 
lnde et Ia Russie. nous dit le 
conseiller de Hun Sen Om 
Yentleng. 

Polders de Prey Nup 
Inauguration officielle , le 14 mai, 
des polders de Prey Nup, en 
presence du Premier Ministre 
Hun Sen, du Ministre des 
Ressources en Eau, de I' 
Ambassadeur de France A.J. 
Libourel. La rehabilitation des 92 
km de digues construites dans 
les annees 30, financee par Ia 
France (AFD), met environ 13 
000 ha a I' abri des remontees 

d' eau salee et permettra a plus 
de 40 000 personnes de vivre 
de I' agriculture (en 152) . 

RFI en Asie 
Radio France lnternationale 
pourrait diffuser des emis.sions 
sur I'Asie, a partir de I' automne 
prochain, 1/2 heure le matin et 
le soir, nous dit le president J.F. 
Cluzel, venu au Cambodge 
inaugurer un troisieme relai, a 
Kompong Som (94,5 FM), apres 
ceux de Phnom Penh (92 FM) 
et de Siem Reap (92 FM). 

Routes 
Le reseau routier est en cours 
de reconstruetion rapide. Par 
exemple selon divers voyageurs 
- Ia route 48. de Sre Ambel 
(RN4) a Koh Kong, reconstruite 
par les militaires thailandais, est 
pratiquable.· Large, lateritee, 
151 km, elle traverse leis Carda­
momes . Quatre bacs pour 
voitures et pick-up. Quantite de 
petits pont sent en cours de 
construction. Leur contour­
nement et certains passages 
en travaux peuvent etre difficiles 
ou incertains par temps de pluie 
pour les deux roues matrices. 
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economie c a m b o d g i e n n .e 
ministerielle est necessaire. 

Ia super fast track 
pour att irer les investisseu rs 

L' integration economique du Cambo­
dge est en bonne voie. II est devenu en 
avril 1999 le 1 Oeme membre de I' 
ASEAN et s' est engage a diminuer 
progressivement ses taxes a I' impor­
tation de biens en provenance des 
autres pays membres jusqu' a une 
fourchette de 0 a 5 % avant I' an 
2010. 
Taus les produits doivent etre repartis 
dans les quatre categories "Inclusion 
list", "temporary exclusion list". "sensit­
IVe list" et "general exclusion list" 
rappelle le Ministre [voir en 112] 

Deux points sont a sou ligner 

- 46 % seulement de taus les produits 
recenses sont dans I' "inc!us10n 
list" (produits qui on! des va/eurs en 
douane inferieures a 1 million de riels, . 
pour /esque/s Ia diminution des droits 
est de peu de consequence ndlr). La 
plupart des produits sont dans Ia 
"temporary exclusion list" (produits 
manufactures que I' on souhaite 
proteger temporairement). Les 1, 95 % 
restants sont dans Ia "restricted list". 

- le rythme de Ia diminution des tarifs 
est lent. Les biens relevant de l' 
"inclusion list" ne devront atteindre Ia 
fourchette 0-5 % qu' en 2007. Et les 
produits relevant de Ia "temporary list" 
ne seront integres a I' "inclusion list" qu' 
entre 2005 et 2010, atteignant Ia 
fourchette 0-5% pour 2010. 

Je suis de I' avis que le Cambodge 
devrait choisir d' acceiE~rer le rythme 
de Ia diminution des tarifs en trans­
ferant sans attendre pratiquement taus 
les produits de Ia "temporary exclusion 
list" a I' "inclusion list", et d' atteindre Ia 
reduction a 0-5 % des taxes des I' 
annee 2003, c' est a dire en meme 
temps que les six premiers membres 
de I' ASEAN [/es trois membres de /' 
ASEAN les plus recents . Laos, 
Vietnam et Cambodge ant droit a des 
delais plus longs nd/1} 
C' est ce que j' appelle Ia "super-fast 
track" pour realiser I' AFTA (Asean 
Free trade Area). 

Pourquoi ? Le Cambodge, avec des 
taxes reduites, deviendra une base 
attrayante pour les activites expor­
tatrices vers les autres membres de 
I' ASEAN . 
Pour cela il faut que le plus grand 
nombre possible de produits relevent 
aussit6t que possible de I' inclusion list , 
et que les taxes qui les concernent 
soient reduites a un maximum de 15 
%, et si possible mains. 
Cette politique de "super fast track", 
qui etait jusqu' ici inofficiel le [!e 
Ministre Cham Prasith /' avail exposee 
en janvier 2000 dans une conference · 
au Centre culture!, en 128}, je vais Ia 
soumettre a I' appreciation du Premier 
ministre, il me semble que le temps est 
venu d' en fa ire notre position officielle · 
vis a vis de I' AFT A 
Alors que nous cherchons a integrer I' 
OMT aussi vite que possible. cette 
approche contribuera a notre compe­
titivite dans un monde en rapide 
transformation . 

Sur le plan reg ional 

La cooperation avec Ia Tha'llande 
est en plein developpement, selon un 
projet (Thailand-Cambodia Joint Deve­
lopment Study) qui identifie 6 
domaines : 
- partenariat dans le marketing 
- concept "deux royaumes une des-

tination" 
-substitution aux produits importes 
- delocalisation d' activites thaies au 

Cambodge 
- renforcement de Ia competitivite 

utilisation des infrastructures 
existantes. 

Autres axes d' integration : 

- le Cambodge souhaite devenir mem­
bre du Bangkok Agreement. zone de 
preferences commerciales , que Ia 
Ch ine vient de reJoindre. Ce serait une 
etape intermediaire vers I' ASEAN­
China Free Trade Area qui pointe a I' 
horizon. 

- concernant I' OMT, le Cambodge a 
beaucoup avance dans le processus d' 
integration . En juin ou juillet aura lieu 
Ia troisieme phase des negociations 
( ... ) Le Cambodge s' est fi xe un 
ambitieux calendrier concernant les 
lois encore manquantes. 

· Parmi /es faib/esses, le ministre cite Ia 
contrebande. Selon une instruction 
du Premier Ministre du 19 decembre 
2001 , I' armee, Ia police, et les 
autorites locales doivent assister l~s 
Oouanes dans les operations anti­
contrebande. Une commission inter­
m~nisterielle a ete creee. Un plan d' 
assistance technique a travers I' UNDP 
et le FMI vise a renforcer Ia capacite 
des Douanes et a elever le niveau d' 
integrite. Par exemple, des recom­
penses genereuses sont attribuees aux 
agents des Oouanes qui participent 
aux operations a succes. 

Parmi /es forces, 4 points cle : 
- stabilite politique: - stabilite macro­

economique: - cadre legislatif sain , 
transparent. previsible: - avantages 
des GSP et MFN. 
II faut souligner que le Cambodge a 
ete le premier pays au monde a lier 
les exportations aux conditions de 
travail [en 173], c' est ce qui attire les 
comma ndes des plus grandes mar­
ques. 

Sok Chenda 
Secretaire general du CDC 

Selon les statistiques du CDC, les 
investissements agrees ant evolue 
ainsi : 

valeurs %de 
mio de$ realisation 

1994 594 18 
1995 2379 27 
1996 803 29 
1997 759 31 
1998 855 50 
1999 479 78 
2000 269 91 
2001 232 92 

' Selon ces chiffres , Ia diminution des 
investissements reels , doit etre 
corrigee par un taux de realisation en 
forte progression . 
D' autre.part, le CDRI, dans son "flash 
report" de mai , donne le chiffre de 27,2 
millions de dollars de projets approu- · 
ves par le CDC au premier trimestre 
2002, dont 20,3 pour Ia Confection , et 
le reste, 6, 9 millions, principalement 
dans Ia construction de commerciale. II 
y aurait ainsi net progres par rapport 
au premier trimestre 2001 ( +169 % ). • 

A PROPOS .. . 
Duree de 3h30 a 5 heures 
selon le vehicule et I' etat du sol 
(experience Cambodge Nou­
veau , mi-mai) . 

Banlung et jusqu' a Ia frontiere 
du Vietnam : tres bonne. 
- de Siem Reap a Sisophon, 
11 0 km : tres bonne (2 h30 a 3 
heures). De Sisophon a Ia 
frontiere : tres bonne route bitu­
mee. 

Thom 16 tres bans km. 
ensuite route sans trous. tres 
bonne a partir de Skun; duree 
jusqu' a Phnom Penh 5 a 6 
heures. 

Battambang). 
{Cambodge Nouveau prepa­

re un Guide des Routes du 
Cambodge]. 

- .Ia route 73 (au 76 selon les 
cartes) qui , a partir de Ia RN 7 
au nord de Kompong Cham, 
Ionge le Mekong, est tres 
bonne jusqu' a Chiang (laterite, 
60 km, 1 heure) , et pratiquable 
de Chiang a Kratie (33 km, 3 
bacs. 1 heure). 
- Ia route 136 (ou 114) de 
Oudong a Oral est tres bonne. 
- Ia route 78 de Kratie a 

- de Sisophon a Banteay 
Chhmar : 3h30. 
- de Siem Reap a Anlong 
Veng 120 km, tres bonne 
route. 
- pour atteindre Preah Vihear : 
restent 15 km a deminer. 
Actuellement : deux heures de 
marche (forte denivelee). 
- de Siem Reap a Kompong 

- de Battambang a Pa'ilin 82 
km, les 40 premiers sont tres 
bans, les 40 suivants tres 
mauvais (les motos se font 
charger dans les pick-ups) . 
- de Pa'ilin a Ia frontiere : route 
"casino" : tres bonne. 
- Pursat - Battambang pres­
que terminee. 

Battambang - Sisophon 
catastrophique (sauf une dizai­
ne de km tres bans au sud de 

Avocats pas notaires 
II n' existe pas de notaires au 
Cambodge. En attendant une 
loi, ce sont les avocats qui en 
font office. En fait ces deux 
professions sont incompatibles, 
nous fait remarquer Me Paul 
Bin-Heng, avocat. Le gouver­
nement a recemment nomme 
par sous-decret un "avocat­
notaire", c' est illegal, les 
avocats protestent. 

~· . . , . . - _- I . - . 3 . . . 
. . - .... 
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Ia reforme administrative 
un expose de Ngo Hongly, Conseiller du Ministre d'Etat Sok An 

,.. Ia reforme administrative, I' orga­
\,!' nisation des 163 000 fonctron­
naires connait une transformation 
profonde I' opinion n' en est peut-etre 
pa:? consciente. 

Un nouveau systeme 
de gestion 

Auparavent , il n' y avait que 3 catego­
ries de fonctionnaires : - cadre A : I' 
en cadrement; - cadre B les "techni­
ciens" , c' est a dire enseignants , mede- . 
cins, ingenieurs, ... ; - et cadre C : les 
gens a ra reception, les chauffeurs , les 
"manuels" . Les nominations etaient 
"politiques" C' etait un systeme tres 
statique. tres peu motivant 
Maintenant il y 4 niveaux, definis par le 
niveau de formation A minimum 
licence; - B minimum bac + 2; - C 
bac; - D : pas de dipl6me. II n' y a plus 
de recrutement "politique". 
D' autre part I' ensemble des fonction­
naires a maintenant un statut parti­
culier - administration generale; - ad­
ministration territoriale; - enseignants ; -
diplomatie; - cadres techniques . 
Nou's avons maintenant le cadre 
reglementaire qui permet ' de gerer 
efficacement Ia progression de chacun , 
par anciennete : tous les deux au trois 
ans. on monte d' un echelon. 
On laisse pour I' avenir Ia progression 
par concours interne (et externe) pour 
manter d' un grade. Les textes existent 
Pour I' instant, on termine le travail d' 
application du nouveau systeme -il 
reste I' Education nationale-. Ce sera 
fait en juin ou juillet prochains pour les 
163 000 fonctionnaires. 

Un nouveau systeme 
de remuneration 

Nous sommes tres fiers de cette 
reforme Avec le meme budget, le 
_nouveau systeme, qui combine le 
systeme de carriere et le systeme d' 
emploi , a permis d' augmenter les 
salaires des fonctionnaires de 38 % 
en moyenne, depuis le 1er janvier. C' 
est une augmentation en termes reels, 
par rapport a Ia remuneration telle qu' 
elle existait en octobre 2001 . 
Ains i le salaire moyen . qui etait en 
octobre 2001 d' un peu morns de 20 
dollars par mois. est passe a presque 
27 dollars . 
L' augmentation est en moyenne de 
presque7 dollars par mois. 
Les salaires les plus "remontes" ant ete 
les niveaux superieurs. 
Avant, il n' y avait que deux echelons . 
Maintenant il y en a 14, avec des 
ecarts de salaires importants , de 
presque 200 % de I' echelon 14 a I' 
echelon 1 (ex. : pour un cadre A : I' 
echelon 14 vaut 250 points , I' echelon 
14 vaut 450 pornts) . Taus les 2 ou 3 

ans, on monte d' un echelon. 
Ce systeme est beaucoup plus 
motivant que le precedent, et il permet 
des "manoeuvres fines" de Ia part des 
superieurs hierarchiques qui attribuent 
les points . C' est du reste un systeme 
qui existe couramment dans d' autres 
pays 
Un exemple concret de revalorisation 

• Le salaire moyen des 
fonctionnaires est passe 
de 20 a 27 dollars/ mois 
depuis le 1 er janvier 

• Objectif : 51 dollars en 
2006 

• Les missions prioritaires 
selectionner les meilleurs 

des salaires : un directeur technique de 
province, qui touche actueHement 
environ 66 000 riels par mots, en 
touchera 147 000 avec le nouveau 
systeme. · · . 
Le sort des enseignants , dont le salarre 
moyen est de 32 dollars actuellement 
( et parfois 27,5, 110 000 riels , alors 
que le "minimum vital" est de 150 000 
riels soit environ 37,5 dollars) va se 
trouver tres ameli ore. 
Depuis le 1 er mai, les enseigfnants qui 
ant suivi des cours pedagogiques (70 a 
80 % d' entre eux) ant ete augmentes 
de: categorie D : 6000 riels/mois; C : 
8000 riels; B : 10 000 riels; A : 12 000 
(coOt de ces hausses · 12 t'lilliards de 
riels par an). 
Amelioration aussi pour les medecins 
qui ne sont pas loin des enseignants . 
Pour les cadres du niveau "AA", 
directeurs generaux, directeurs gene­
raux adjoints , gouverneurs de province, 
inspecteurs generaux, inspecteurs d' 
universite, professeurs de I' enseigne­
ment superieur, ils touchent en mo­
yenne 180 dollars par mois . 
A partir du 1er mai , les salaires des 
vice-gouverneurs les directeurs de 
departements, les doyens de faculte~ 
les chefs de district, sont eux ausst 
revalorises. Par exemple un chef de 
district va toucher 500 000 riels de. 
plus, un directeur de departement 650 
000 riels de plus . 
Prochaine etape : attribuer des haus­
ses semblables aux sous-directeurs de 
departements 
Pour les plus bas salaires (personnel d' 
entretien, nettoyage .. ), nous reflechis­
sons a un sy$teme qui ferait intervenir 
des societes privees . 

Je tiens a souligner que ce nouveau 
systeme, cet instrument de gestion des 
fonctionnaires , qui de plus soulage les 
ministeres· et diminue les retards dans 
les paiements, ces ameliorations de 

salaires, nous les avons realises avec 
/e meme budget, en supprimant les 
"fant6mes" (plus de 9000) et par des 
efforts de rationalisation. 
J' ajoute : nous ne sommes que 15 
personnes pour cela , sans experts 
etrangers. taus Khmers , mais tres 
motives · il nous arrive de travailler les 
week-e~ds I II me semble que c' est de 
Ia bonne gouvernance. 

Passer de 27 a 
51 dollars par mois 

Nos efforts ne s' arretent pas Ia . L' 
objectif, chiffre , dans le cadre adopte 
par le Conseil des ministres du 19 
octobre 2001, est de faire passer Ia 
moyenne des ·remunerations de Ia 
fonction publique de 27 dollars a 51 
dollars en 2006. 
La moyenne des salaires des ensei­
gnants passera de 32 dollars actuel­
lement a 55,6 dollars en 2006. 

L' "ensemble des 
missions prioritaires" 

ou PMG 
Les ministeres planifient beaucoup, 
mais on ne peut pas realiser taus les 
projets . La methode "Ensemble . des 
Missions Prioritaires ou PMG (Pnonty 
Mission Groups), repond a cette 
situation : obtenir un effet maximum a 
partir d' une petite somme, comme un 
petit caillou jete dans un etang calme 
cree des andes importantes. 
Pour chaque projet on pose trois 
questions : - repond-il aux priorites ? -
quelles sont les qualifications requi­
ses ? - qui a ces qualifications ? 
Chaque ministere fixe les priorites , 
evalue les qualifications et selectionne 
les candidats . Les responsables de Ia 
reforme prennent les dossiers, deci­
dent, et contr61ent 
Trois comites inter-ministeriels sont 
responsables : - de Ia selection des 
dossiers ; - de leur mise en oeuvre 
transparente; - et du contr61e de Ia 
realisation. 
Le conseil de Ia retorme peut interve­
nir a tout moment 
Les personnels selectionnes , qui 
seront un peu des "commandos" dans 
Ia fonction publique, seront payes pour 
Ia duree de Ia mission correspondant 
au projet Par exemple, quelqu' un gu 
cadre A pourra toucher 150 dollars par 
mois en plus de son salaire. 

On voit bien qu' un tel systeme est "a 
double tranchant". Les selectionnes -
qui seront 10 a 20 par ministere, c' e_st 
a dire tres peu nombreux- seront tres 
surveilles par les milliers de non­
selectionnes . Ces non-selectionnes 
seront jaloux. II faudra done des 
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controles tres severes, une gestion 
serree, beaucoup de pedagogie et de 
prudence. 
Ce systeme des missions prioritaires n' 
est pas encore adopte on attend I' 
anukret du Conseil des Ministres ; c' est 
une question de semaines. 
Ensuite, ndus en discuterons avec les 
Ministeres criteres de selection, de 
choix des priorites, etc et nous 
allons donner du temps a Ia sensibi­
lisation . Nous sommes determines . 
mais nous sommes prudents , nous ne 
devons pas viser I' efficacite seulement 
mais aussi I' effet du systeme sur I' 
ensemble des personnels. La mise en 
oeuvre n' interviendra que 3 mois au 
mains apres I' anukret. 

Nous prevoyons de selectionner : 

en 2002 1000 personnes 
2003 500 
2004 500 

~~~ 2006 2500 

Peut etre commencerons-nous a appli­
quer les Mi ssions prioritaires aux 
ministeres centraux (Finances , Plan , 
Fonction publique, Inspection}, et non 
aux 27 ministeres . 

On peut critiquer ce systeme. Mais 
avons-nous le choix ? Si on ne choisit 
pas cette methode de selection, si par 
exempl e on decide de distribuer 
unifonnement une augmentation de 
salaire a taus , Ia part de chacun sera 
1nfime, et on n' obtiendra pas de 
progres 
Ce systeme de miSS ion pnoritaire 
existe ailleurs : dans les ONG il y a des 
missions bien remunerees, mais con­
tr61ees, et temporaires. C' est courant 
aussi dans le secteur prive. On voit 
au ssi que les bailleurs de fonds 
donnent des "incentives" a certains 
foncti onn aires charges de mi ssions 
particulieres . 
Dans des organismes relevant de I' 
administration comme I' EDC, Ia Regie 
des Eaux, certains hopitaux, Ia 
gestion par projets existe. Au fond 
nous. fon ct10n publique, nou s nous 
rapprochons des methodes du secteur 
prive. 

Pour que ce systeme fonctionne, il faut 
y consacrer 5 millions de dollars 
supplementaires sur I' ensemble des 
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5 arinees , en plus du budget prevu . En 
gros 1 million de dollars par an. 
Sans le PMG, si I' on conservait le 
systeme. actuel, le budget serait 
excedentaire. 
Si le systeme PMG marche bien , peut­
etre qu' en 2006 on n' en aura plus 
besoin. 

On peut evidemment estimer que les 
hausses de salaires prevues restent 
insi.Jffisantes; qu' il faudrait aller plus 
vite. Peut-on le faire ? · Non. II faut 
rappeler que ces calculs sont faits dans 
I' hypothese d' une croissance moyen­
ne du PNB de 6 % par an . Que, d' 
autre part, les depenses salariales ne 
peuvent pas depasser 40 % des 
depenses courantes sans mettre en 
peril les equilibres macro-economi­
ques. C' est une limite que nous 
rappelle le FMI. 

La formation a distance 
Un programme de formation de 4 ans 
est en cours de finalisat ion avec Ia 
Banque Mondiale. II vise a developper 
les ressources humaine~ . que I' on 
repartit en trois categories : 

- les "executives" qui transforment Ia 
volonte politique en projets 
techniquement realisables. 

- I' encadrement, qui met effectivement 
en oeuvre les projets ; 

- les executants . 

Ce programme va utiliser Ia formation 
a distance ,. ou "Global Distance 
Learning Network", qui utilise le res·eau 
satellites . Les enseignants peuvent etre 
a Singapour ou a ailleurs .. 

Ameliorer Ia qualite 
des services 

Avec I' aide de I' UNDP, nous allons 
mettre en oeuvre. une politique de 
deconcentration en meme temps que 
d' amelioration de Ia qualite des servi­
ces. Le projet en est a Ia f inalisation . 
II faut simplifier les · pr Jcedures, les 
rendre accessibles a taus , et transpa­
rentes. On a emprunte au prive le 
concept : "front office" et "back office", 
qui va beneficier au citoyen moyen . 
On me cite· le cas d' une personne qui 
a fait venir un container de I' etranger 

• com1n 
khmere 

La garantie du resultat 
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qui a eu a faire a 26 bureaux, et a qui I' 
operation a de surcroit coOte 20 dollars 
et une bouteil le de whisky. 
De meme I' information du public il 
faut que I' administration pu isse repon­
dre sans delai a des questions telles 
que "comment obtient-on un passe­
port ?". Et nous allons installer un 
reseau "intranet" . 

Aucun licenciement 
d' ici 2006 

II faut souligner que le recensement et 
toutes ces reformes ont ete realises 
par nous Khmers , sans I' aide d' 
experts etrangers, contre I' idee des 
grands bailleurs de fonds qui voulaient 
un grand nombre de licenciements. Le 
ministre Sok An , a dit : "pas de licen­
ciements. on recense et on rationalise". 
C' est ce que nous avons fait. On ne 
prevoit aucun licenciement d' ici 
2006 . 
En fait le nombre des fon ctionnaires , 
mains de 4 % de Ia population, est 
plut6t faible. Ce qui nous manque 
surtout, c' est Ia qualite . 

Les bailleurs de fonds nous apportent 
une aide tres precieuse, mais parfois 
ils ant leurs propres contraintes, qui ne 
correspondent pas toujours aux realites 
du Cambodge, aux objectifs et aux 
contraintes propres du gouvernement. 
lis sont parfois des freins plut6t que 
des moteurs . 
Les vues des ba illeurs de fonds doivent 
etre prises en compte. mais ce sont les 
Cambodgieils, les responsables et Ia 
population , qui vivront avec ces plans 
et ces projets : "le bateau passe. le port 
reste". 
L' assistance technique heureusement 
evolue: mains directive, plus participa­
tive On est plus proche du partenariat. 

Toutes les reformes visent, dans le 
contexte de Ia globalisation ou nous 
sommes. a tirer le profit maximum de 
nos ressources humaines et financie­
res pour ameliorer Ia situation de Ia 
population . 
Ce que nous avons realise temoigne 
de cette volonte politique. 

Surles principes et les grands axes de Ia refor­
me administrative voir Sum Manit dans en 163. 

Le specialiste de 

• La climatisation 

• La generation et 

distribution 
elect rique 

• Le traitement d'eau 

Tel : (8551 23 426 056 
cksales@comin.com. kh 
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3. sur man initiative, le gouvernement 
et le secteur prive se rencontrent deux 
fois par an pour discuter des 
problemes et leur trouver des solutions . 
Dans I' intervalle, 7 groupes de travail 
assurent le dialogue entre les entre­
prises et les ministeres concernes. 

4. pour Iutter contre Ia contrebande. j' 
at decide de creer une cooperation 
entre Ia police, I' armee. les autorites 
locales a taus les ntveaux pour assister 
le departement des Douanes 

5. le developpement economique 
dependant largement des lois et de Ia 
Justice, le Conseil des Ministres a mis 
au point un projet de reforme legale et 
JUdiciaire qui sera 
notre agenda pour les annees qui 
viennent 

6. priorite est donnee a I' 
infrastructure physique routes et 
pants . Dans un proche avenir le 
Cambodge aura un reseau complet de 
voies de communications qui facilitera 
les ech anges a I' interieur du pays 
comme avec les pays voisins, et 
favorisera les inves-tissements. 

7. Electricite . pour en diminuer le coOt , 
le plan strategique prevoit I' 
Installation pro-gressive du reseau de 
transmissions interieures , et avec des 
pays vo1s1ns . D' autre part Ia centrale 
de Kirirom sera operationnelle dans un 
proche avenir. L' electnfication des 
campagnes va commen-cer avec un 
reseau haute tension concernant 8 
provinces . 

8 . pour permettre I' integration du 
Cambodge, dans des organismes 
regtonaux comme I' AFTA (Asean Free 
Trade Area), I' AlA (ASEAN Investment 
Area) , I' AICO (Asean Industrial 
Cooperation Sheme), · Ia GMS (Greater 
Mekong Sub-region) , et dans I' OMC/ 
WTO (World Trade Organisation) , le 
gouvernE;ment a pns des inesures pour 
liberaltser. decentraltser, moderniser 
les processus de dec1s1on. 

9. deJa le Cambodge beneficie des 
GSP et MFN. 

10. Proteger et assurer les investis­
sements existants le Cambodge a 
signe des accords dans ces domaines 
avec nombre de pays (ASEAN, Chine, 
Coree, Suisse, .. ), et a recemment 
rejoint le MIGA de Ia Banque mondiale 
qui garantit les risques politiques . Le 
Cambodge a ete admis a I' ICSID, 
Centre international de reglement des 
litiges d' mvestissements. 

Six secteur prioritaires 

Le Cambodge possede bien des 
· avantages comparatifs potentiel 
agricole, agro-industriel, industries de 
main d' oeuvre, industries de transfor­
mation, tourisme , productions et 
services divers grace a ses ressources 
naturelles , son sol , son climat. ses 
ressources de main d' oeuvre, son 
heritage historique, ses plages, ses 
nvieres. ses lacs , ses forets , Ces 

HUN SEN 
potentiels attendent des investisse­
ments. 
Le gouvernement a decide de donner 
Ia priorite au developpement de six 
secteurs . 

• I' agriculture 
• les infrastructures physiques , 

transports et telecommuni­
cations; 

• I' electricite 
• les industries de main d' oeuvre 

exportarices; 
• le tourisme; 
• le developpement des ressources 

humaines . 

Dans ce contexte, le gouvernement a 
prepare pour les investisseurs une liste 
de projets de "BOT" concernant en 
particulier les routes, pants et tele­
communications. 
Dans un avenir proche, en plus du 
developpement du secteur Confection , 
le gouvernement va donner Ia priorite 
au developpement d' activites telles 
que le jouet, Ia chaussure, I' 
assemblage d' appareils electriques et 
electroniques a usage domestique et 
industriel. 
Pour attirer les transferts de techno­
logie et de gestion. le gouvernement 
favorise le developpement et I' ame­
lioration des infrastructures pour repon­
dre aux besoms de base eau , elec­
tricite, telecommunications, informa­
tion financiere. 

Politique industrielle 

Notre politique en matiere industrielle 
comporte 7 points · 

• poursuivre le developpement 
des activites de main d' oeuvre 
confection, chaussure. jouets; 

• promouvoir I' agro-industrie en 
renforc;:ant le cadre legal. Le gouver­
nement va· creer des incitations pour 
des usines de transformation de 
produits tels que : eaton , jute, sucre, 
huile de palme, noix de cajou , 
caoutchouc, manioc, fruits. 

• developper les industries basees 
sur I' utilisation des ressources na­
turelles poisson, viande, ciment, 
briques et tuiles . 

• promouvoir les PME, les micro­
entreprises. I' artisanat II faut leur 
procurer de Ia micro-finance, des 
procedures simplifiees, des services 
marketing , de I' information sur le 
developpement sectoriel. 

• encourager les transferts de tech­
nologie et diversifier les expor­
tations assemblage d' appareils 
electriques et electroniques, avec un 
systeme de contr61e qui assure Ia 
qualite internationale et applique les 
lois sur Ia propriete industrielle. 

• etablir des zones industrielles d' 
exportation dans les environs de 
Phnom Penh, de Sihanoukville, de 

Banteay Meanchey, de Koh Kong. 
Pour cela le gouvernement va cons­
truire les reseaux routiers, fournir I' 
eau, I' electricite, I' evacuation des de­
chets, Ia protection de I' environne­
ment , assurer I' education et Ia 
formation professionnelle, ameliorer les 
services de sante, construire des 
hangars, reduire les formalites 
douanieres, etc . 

• augmenter Ia production de biens 
de substitution autant que possible 
papier, produits chimiques (tels que 
ferti lisants , acides ), ciment, savon , 
peinture, appareils electriques, po­
mpes hydrauliques , intrants agricoles 

Le tourisme 

Une mention particuliere le tourisme. 
Le Cambodge possede, en plus de nos 
sites culturels uniques , une grande 
diversites de centres d' interet naturels 
Ces potentiels Joueront un role crucial 
pour le demarrage economique. C' est 
pourquo1 le tourisme est inscrit au 
nombre des 6 secteurs prioritaires. La 
politique d' open sky et diverses 
mesures ant deja apporte des 
benefices substantiels . Le developpe­
ment des infrastructures. aeroports, 
routes, pants, ports , les reseaux de 
distribution d' eau potable . et d' 
electricite. les telecommunications , 
vont favoriser encore I' arrivee des 
touristes et contribuer au developpe­
ment economique. 
On peut attendre beaucoup d' autre 
part des liens avec les marches 
touristiques voisins. pays de I' ASEAN 
et de Ia GMS. Joindre ces pays dans 
une destination touristique unique 
apporterait des economies d' echelle et 
profietrait a taus. Le Cambodge s' 
efforce de joindre prochainement le T­
ASEAN . 

Volonte de cooperer 
avec le secteur prive 

Le Cambodge a besoin de ressources 
pour developper ses producttons et 
creer des emplots. II nous faut aussi 
de Ia .technologie, du savo1r fa ire pour 
ameliorer nos capacites st notre 
productivite, qui sont Ia force du 
secteur prive, moteur du developpe­
ment 
Nous comprenons bien que dans un 
monde de globalisation, les capitaux et 
Ia technologie afflueront dans les pays 
aqui font un bon accueil au monde des 
affaires et aux investissements. Notre 
gouvernement garantit aux inves­
tisseurs un environnement favorable en 
ce qut concerne particulierement Ia 
paix, Ia securite . Ia stabilite econo­
mique et politique, le cadre legal et 
institutionnel , Ia transparence, Ia 
responsabilite, Ia previsibilite. 

Le gouvernement a Ia forte volonte de 
travailler en cooperation avec les 
entreprises du secteur prive, aussi bien 
cambodgiennes qu' etrangeres, avec I' 
objectif d' ameliorer Ia situation de Ia 
population du Cambodge. • 
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Ia Mediatheque 
du Centre Culture! 

Entretien avec Olivier Jean del 
Responsable du Bureau du Livre 

@ nsemble, bibliotheque et media-
theque du Centre Culture! Fran c;:ais • 

comptent 22 500 documents . 18 000 
livres , 1000 CD et 2500 video­
cassettes 
lis attirent en moyenne 500 personnes 
par joor. Dans les 3 domaines, dans 
les 3 espaces "adultes", "enfants" et 
''video" on peut parler de succes . 

Au Sa lon du Lrvre a Pans, j' ai pu cons­
tater avec mes collegues responsables 
des brblrotheques du r·eseau cu lture! 
franc;:a rs reparties a travers le monde. 
en Asie -a Tokyo. Shanghai, Bangkok, 
Vientiane .. . - et dans de nombreuses 
capitales africaines, que les caracte­
ristiques , les roles et les problemes 
sont partout assez semblables. 

Les prets 
lis concernent en tout premier lieu /es 
bandes dessinees 40 % du total 
envrron . Les emprunteurs Franc;:ais 
comn1e Cambodgrens 
Viennent ensuite /es romans , Ia fiction, 
surtout des auteurs comme F. Bizot, 

· .. Houellebecq, Hougron, Duras, et des 
romans policiers. Les emprunteurs sont 
suriout les Francais. 
·Troisieme categorie les livres sur /e 
Cambodge, des biographies aux romans. 
Emprunteurs : les deux communautes. 
Enfin: les livres techniques : sciences, 
droit, economie, manuels de franc;:ais . 

Patrimoine 
et Francophonie 

(j etait le theme du colloque 
organise par I' AUF, Agence 

Universitaire de Ia Francophonie, a I' 
lnstitut de Technologie du Cambodge, 
le 16 mai, a I' occasion du 40eme 
anniversaire de Ia Francophonie. 
Parmi les interventions de nombreux 

les etudiants 
premiers ut ilisateurs 

Sur les 1515 inscrits a Ia 
bibliotheque, les premiers utilisateurs 
sont les etudiants du Centre cu lture! 
(ils sont 5 a 6000 inscrits chaque 
annee). 
On observe une evolution du "rapport a 
Ia lecture" de ces etudiants. lis s' 

22 500 documents 
dont 18 000 livres 

500 personnes par jour 
approprient Ia bibliotheque. De plus en 
plus ils empruntent des livres, ce qui 
marque une . volonte de lire qui s' 
affirme. Le nombre des emprunts a 
presque double en 5 ans . il atteint 
marntenant 60 000 documents par an , 
et les emprunteurs sont de plus en plus 
des Cambodgiens. Cette evolution 
justifie les efforts entrepris, elle 
conforte tout le systeme. 
Le succes de Ia bibliotheque de Phnom 
Penh aupres des etudiants vient pour 
une part de ce qu' elle joue un role 
comp lementaire par rapport aux 
bibliotheques des facultes . qui n' ant 
pas les moyens d' augmenter leurs 
collections, de les ameliorer. 
Ains1 Ia bibliotheque du Centre culture!, 
comme ies autres dan:.; le monde 
deborde Ia mission premiere qui lui est 
assignee etre un centre d' informa­
tions sur Ia France contemporaine. 
Nous avons beaucoup developpe son 
role en faveur de Ia lecture publique : 
modernisation des locaux, mobilier, 
informatique et, concernant les livres 
actualisation des collections, avec un 
"taux de rotation" proche de 3, qui est 

specralistes eminents, apres I' expose 
introductif du professeur Georges 
Condomrnas, nous evoquons I' expo­
se de M. Sorn Samnang , president de 
I' Academie Royale du Cambodge, 
nous reservant de revenir par Ia suite 
sur ceux des autres intervenants. 

Patrimoine et francophonie : 
quelques aspects historiques 

Sorn Samnang reprend I' histoire des 
relations entre Ia France et le 

eleve. 

II existe maintenant un ~;~~~~~ 
bond fonds de livres sur , 
le Cambodge, et sur I' 
Asie, il compte pres de 
1000 titres . No us en faisons le 
catalogue qui sera bientot "en ligne". 
Concernant le Cambodge , nous 
essayons d' etre exhaustifs. Nous 
avons quelques livres rares , certains 
livres en anglais, et depuis 5 ans , nous 
achetons systematiquement tout ce qui 
est publie sur le Cambodge. Et nous 
avons des livres en khmer. 
D' une fac;:on generale il faudrait 
augmenter nos collections, mais nous 
manquons d' espace. 

La bibliotheque est a mi-chemin du 
professionnalisme souhaitable, notam­
ment en ce qui concerne les locaux. 
Livres et audio-visuel ne devraient pas 
etre separes par deux etages . avec Ia 
bibliotheque enfants de I' autre cote de 
Ia rue, c' est incommode pour I' ac­
cueil, et pour le personnel. 

S' agissant de I' audio-visue/, il 
faudrait ameliorer I' offre, et les 
cassettes ne devraient plus etre des 
copies· mais uniquement des originaux. 
On tient compte de I' offre existant a I' 
exterieur. A plus long terme, il faudrait 
introduire des DVD. 

Une autre evolution indispensable 
ameliorer I' outil informatique, c' est a 
dire avoir un acces permanent a I' 
internet et des locaux correspondant 
mieux a Ia demande. 

Un site ? On y travaille. 

Pour Ia librairie du rez-de -chaussee, 
elle depend du libraire 
local, qui est son l• t.l 
partenaire nature!. ~0 p)' 

:~~~==~~~~!'Z!limi!I!I~~~E:!:il~······ •• pat rim o in e d u L Cambodge a partir 
du traite franco­
khmer du 11 aoOt 
1863 etablissant le 
protectorat de Ia 

France. Le Cambodge en a rec;:u un 
heritage .culture! materiel et immateriel 
Important et divers diffusion de Ia 
culture khmere par les administrateurs 
et par I' EFEO, archeologues, histo­
riens, epigraphistes, conservateurs, 
linguistes , formation d' une elite 
moderne par I' enseignement franco­
khmer, -formation de I' elite tradi­
tionnelle par I' enseignement religieux, 
creation de I' Ecole des Arts, du Musee 
national, de Ia Bibliotheque et des 
Archives nationales , . 

"Les administrateurs des temps du 
protectorat et /es chercheurs franr;ats 
(. . .) nous ant h!Jgue un remarquable 
patrimoine materiel et immaterie/ du 
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MEI>IAS 
complet de 
demobilisation 
situation incertaine; -

Service militaire 
II faut creer un service militaire obligatoire 
pour les jeunes a partir de 18 ans a declare 
le co-ministre de Ia Defense Tea B:;mh, 
sinon, avec les demobilisations en cours, 15 
000 militaires en 2001 et 15 000 en 2002, I' 
armee en comptera plus que des chefs 
ages. Un rapport australien sur Ia defense . 
du Cambodge preconise une armee a 
effectifs reduits mais bien entrainee, mieux 
armee, plus professionnelle. Le co-Ministre 
de Ia Defense Sisowath Sereyrath a rappele 
que pendant 30 ans I' armee cambodgienne 
a servi les inten§ts de chefs militaires 
puissants. par I' exploitation dies forets. le 
trafic de Ia drogue et des etres humains, I' 
appropriation de terrains. des mouvements 
politiques. Ce sont les obstacles que 
rencontre Ia reforme militaire en cours. 
Selon le general Pol Saroeun, le terrorisme 
ne touche pas le · Cambodge, mais Ia 
pauvrete engendre Ia criminalite. Les 
problemes auxquels I' armee doit faire face : 
le sicla, Ia destruction de I' environnement et 
de Ia vie sauvage, le vol des tresors 
nationaux. 

Objectifs non atteints 
Le Parti Sam Rainsy fait le point sur 1 0 
objectifs que selon lui. Iars de Ia derniere 
reunion du GC a Tokyo en juin 2001 . les 
bailleurs de fonds avaient fixes au gouver­
nement , et qui n' ont pas ete atteints:· 
- loi anticorruption : toujours ajournee; -
National Audit Unit: les membres ont ete 
nommes, mais n' ont rien produit; - loi sur/' 
exploitation des forets et m§gociations 
avec les concessionnaires : pas realise, les 
coupes illegales continuent; - programme 

organisation d' un 
service militaire et mise en oeuvre : projet 
bloque; - application du sous-decret sur 
les appels d' offre : pas fait; les appels d' 
offre sont une source majeure de 
corruption ; - reforme judiciaire : situation 
incertaine; les tribunaux sont consideres 
comme sujets aux interferences politiques 
et financieres; - loi sur les investisse­
ments : situation incertaine, les investisse­
ments on chute ces dernieres annees; - loi 
fonciere : elle a ete adoptee le 30 aoOt 
2001, ·mais sans effets concrets. Les 
appropriations illegales cuntinuent; 
augmentation du budget des secteurs 
sociaux situation. incertaine. Une part 
importante des depenses-du gouvernement 
passe par le Conseil des ministres et le 
ministere de Ia Defense, par ses corps d' 
ingenieurs pour Ia construction des routes, 
et non par les ministeres concernes. 
Reduire Ia pauvrete implique une bonne 
gouvernance et une lutte vigoureuse contre 
Ia corruption. Les bailleurs de fonds doivent 
demander au gouvernement des resultats 
concrets. 

[d' a pres message e-mail du cabinet du 
Parti Sam Rainsy 15.5) 

Le train Phnom Penh - Sihanoukville 
Grace a un don du Japan de 11 .4 millions 
de dollars, Ia voie ferree Phnom Penh -
Sihanoukville va etre restauree. Les travaux 
commenceraient debut 2003 et seraient 
acheves fin 2004. Les premiers travaux 
concerneraient Ia section Kampot-Siha­
noukville, avec 6 pants et de nombreuses 
sections de voie a restaurer. 
Lavoie ferree Phnom Penh - Takeo, 75 km, 
avait ete construite entre 1960 et 1966; 
Takeo-Kampot, 92 · km, en 1966-67; 

J•attends votre appel ... 
, · Kampot - Sihanou­
', kville, 130 km, en 
I 1967-69. 

La France (Agence 

Depuis le 1 er janvier 2002, et pour Ia premiere fois au Cambodge, certains 

conducteurs doivent lega!ement faire assurer leur vehicule. Alors que tout 

le monde ne sait pas encore tres bien qui est concerne, Ia Loi prevoit deja 

des amendes qui peuvent atteindre 400 US$. 

Protegez vous en appelant notre llgne 

d'Assistance-lnformation. Nos operateurs 

vous diront si Ia Loi vous oblige ou non 

a vous assurer. Dans I' affirmative, ils 

vous indiqueront Ia couverture qui 

vous convient, au meilleur prix. 

Demandez-leur de vous adresser 

un dossier d'information 
complet (en khmer ou 

en anglais) contenant 

tout ce dont vous 

pouvez avoir besoin. 

Franc;;aise de Deve-
1 loppement) corisa­
' crera 5 millions de 
: dollars a Ia remise en 
etat des locomotives. 

{d' apres Veasna 
Khmer 8-9.5, trad. 
The Mirror] 

Coupes iiiE~gales a 
· Sainlot? 
Selon un 
responsable militaire 
Ia coupe illegale est 
pratiquee a grande 
echelle dans le 

· district de Samlot, 
1 depuis 5 mois, par 
des militaires en 
collusion avec des 
Tha'ls. Les lieux 
Anlong Trapeu, 
Balang, Ou Snao, 

I Ou Takoeng. La plus 
grande partie des 

1 grumes est de pre­
miere qualite. Le 

, transport est fait par 

I
. cam ions, Ia nuit, 3 ou 
'4 cam1ons par JOUr, 

I 
oarfois 8 ou 9. lis 
passent Ia frontiere a 
Saen Chao. 5 cami­

i ons militaires "hippo­
potamus" et un 
tracteur sont utilises. 
Un m3 de bois est 
I vendu 2500 bahts 

(58,50 dollars), chaque carnian doit payer 
aux militaires 10 000 bahts (234 $). En 
Tharlande, ce bois est revendu 20 000 
bahts (468$) le m3. 
Le general Bun Seng qui commande Ia 
region 5 ou se trouvent ces localites, joint 
par Rasmei Kampuchea le 8 mai. nie toute 
coupe et tout transport illegal. 
II y a deja eu des scandales concernant 
des coupes illegales a Samlot il y a quel­
ques annees. 

[d' apres Rasmei Kampuchea 10. 5. 
trad. The Mirror]. 

Dangrek 
Le CMAC demine Ia centaine d' ha de 
terrain encore mine dans les Dangrek, de 
fac;;on a faire d' ouvrir cette tres belle region 
aux visites touristiques, avec Anlong Veng, 
Koh Ker, etc .. 

Zones protegees 
Le Cambodge a cree 23 zones protegees, 
couvrant environ 20 % de Ia surface du 
pays : pares nationaux comme le Bokor, 
Kirirom, zones de protection de Ia vie sau­
vage, zones de protection forestiere, zones 

_ de protection piscicole, zones de protection 
naturelle. Le Cambodge est maintenant tres 
attentif a tout ce qui concerne ses res­
sources naturelles, a dit le ministre de I' 
Environnement Mok Mareth, et commence 
a se preoccuper de leur gestion. 

{d' apres Koh Santepheap 11 .5. trad. 
The Mirror) 

Lao Aviation 
Air France Consulting. filiale a 1 00 % d' Air 
France, va aider Lao Aviation a se 
redresser. Le plan propose comporte : -
une restructuration du programme aerien 
avec un jet de 100 places en leasing; - I' 
accrochage des vols laotiens sur les plages 
horaires d' Air France a Bangkok; - le 
developpement des accords internatio­
naux; - de nouveaux tarifs promotionnels; -
le renforcement du management. 
Le gouvernement de Ia RDPLab et Air 
France Consulting vont s' efforcer de trou­
ver un ou plusieurs investisseurs pour 
entrer dans le capital de Lao Aviation . 

{d' apres Le Renovateur, Vientiane 25.4] 

Vietnam : secteur prive 
La production industrielle du secteur prive a 
augmente de 21 % au premier trimestre, 
taux presque double de celui des 
entreprises d' Etat. Presque 36 000 
nouvelles entreprises se sont enregistrees 
depuis janvier 2000. Les emplois. dans le 
secteur prive ont plus que double de 1996 
a 2000. Le secteur prive "forme!" ne 
represents cependant encore que 8 % du 
PNB, centre 10.7 % pour les entreprises 
etrangeres et 31.6 % pour le secteur d' 
Etat. II faut le renforcer pour qu' il contribue 
a absorber les 1 .4 millions de jeunes qui 
entrent chaque annee sur le marche du 
travail 
Faiblesse le manque de prets bancaires 
aux PME, malgre 34 banques privees, qui 
ne couvrent que 15 % du total des prets. 
Des ameliorations cependant augmen­
tation des prets .de deux banques d' Etat au 
secteur prive ( Vietcombank : 32 millions de 
dollars pour les PME) 

[d' apres Far Eastern Economic Review 
9.5.) 
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